
Rassemblons-nous pour 
en finir avec le capitalisme ! 

Retraites, licenciements, privatisations, suppressions 
d’allocations de chômage, déremboursements de 
médicaments, RMA, intermittents, régionalisation, lois 
sécuritaires, recherche, sécurité sociale : autant de 
lieux de l’offensive patronale et gouvernementale, 
autant de terrains de lutte et de résistance.  
Il faut une grève générale pour stopper ce 
gouvernement aux ordres du Medef ! Mais il est aussi 
urgent d’opposer à la cohérence du gouvernement un 
projet global, un projet social et politique alternatif. Il est 
urgent pour cela que tous les anticapitalistes se 
rassemblent, quelles que soient leurs trajectoires, et 
travaillent à la construction d’une force politique 
commune.  
Nous pensons qu’il faut aujourd’hui et sans plus 
attendre œuvrer au rassemblement de toutes celles et 
tous ceux qui sont en accord avec les principes 
suivants : 
1. Le rejet résolu de toutes les formes de 
domination d’une classe sur une autre, d’un peuple sur 
un autre, d’un genre sur l'autre, c'est-à-dire le rejet de 
toutes les formes d’oppression sociale, économique, 
politique, idéologique. L’autre monde pour lequel nous 
nous battons, c’est un monde sans hiérarchies, sans 
oppression, égalitaire. 
2. La rupture avec le capitalisme, parce qu’il n’y a pas 
de capitalisme « à visage humain » possible. Le 
capitalisme, c’est l’exploitation de l'homme par 
l'homme, le vol par le patronat des richesses produites 
par les travailleurs, la marchandisation du monde, la 
logique de concurrence, la rentabilité, la négation de 
l'individu… Il faut en finir avec la loi du profit, il faut en 
finir avec la propriété privée des moyens de 
production, de distribution, de communication, de 
transport. La construction d’une force anticapitaliste doit 
se donner pour objectif stratégique cette rupture, la 
construction d’une autre société à l’échelle mondiale. 
Pour autant, ce n’est pas à une telle force, aussi large 

soit-elle, de définir ce que sera cette autre société : 
c’est à l’ensemble de la population de la construire. 
3. Le refus de la gestion du système, même s’il s’agit 
d’une gestion « de gauche », « sociale », etc. 
Aujourd'hui, dans le cadre de la mondialisation et de 
l’Europe capitalistes, il n’y a aucune marge pour 
conduire une politique un tant soit peu favorable à la 
population. Les gestions dites « de gauche » sont au 
mieux un enrobage pour faire avaler la pilule libérale. 
Le pouvoir doit revenir aux travailleurs afin qu'ils 
puissent s’approprier leur propre vie et imposer leurs 
droits fondamentaux : droits à un revenu et un logement 
décents, droits à la santé, à l’éducation et la culture. 
4. La priorité des luttes, des mobilisations, de 
l’auto-organisation démocratique de la population. Le 
changement ne viendra pas des élections, de la prise 
de positions au sein des institutions, de l’intervention 
d’une avant-garde qui ferait le bonheur des gens 
malgré eux, mais uniquement de la population elle-
même. Toute initiative politique, campagne, 
intervention, doit être uniquement envisagée en 
fonction de la question suivante : en quoi cela peut-il 
renforcer les luttes ? 
Construisons une force politique qui soit prête à 
défendre jusqu’au bout les intérêts des salariés, 
des sans-papiers, sans-logement, sans-emploi, de tous 
ceux qui subissent aujourd’hui de plein fouet les 
attaques du système.  
Chirac et Raffarin se sont pris une claque électorale 
mais ils ne veulent pas s’arrêter. Dans l’ombre, le 
danger de l’extrême droite demeure. Pour autant, la 
gauche institutionnelle n’incarne aucune 
alternative : pendant cinq ans, elle a mené 
fondamentalement la même politique que la droite, 
et elle porte toujours le même projet de société. Il 
ne reste qu’une seule solution : l'unification des 
luttes pour renverser le capitalisme ! 

Nancy, le 1er mai 2004
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